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Barème des points :
25 au 1er ; 18 au 2e ; 
15 au 3e ; 12 au 4e ; 
10 au 5e ; 8 au 6e ;
6 au 7e ; 4 au 8e ; 
2 au 9e ; 1 au 10e.

Constructeurs
1. Citroën WRC, 101 (+ 40) ; 2. Ford, 87 (+ 20) ; 3. Citroën Junior, 48 (+ 16) ; 
4. Stobart-Ford, 44 (+ 16) ; 5. Munchi’s Ford, 16 (+ 8).
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N.B. : seules les deux voitures officiellement engagées par un constructeur ou un team  
peuvent marquer des points à chaque rallye.

Championnat du monde 2010 (après 3 manches sur 13)
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18 25 25 - - - - - - - - - -Loeb 68
15 10 18 - - - - - - - - - -Latvala (FIN) 43
25 12 0 - - - - - - - - - -Hirvonen (FIN) 37

2 18 15 - - - - - - - - - -P. Solberg (NOR) 35
10 15 8 - - - - - - - - - -Ogier 33
12 0 12 - - - - - - - - - -Sordo (ESP) 24
8 8 2 - - - - - - - - - -H. Solberg (NOR) 18
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11. Ostberg (NOR), 4 ; 12. Räikkönen (FIN), 4 (+ 4) ; 13. Prokop (RTC), 2 ; 14. Andersson (SUE), 1 ; 
15. Araujo (POR), 1. 

  Nouveau classement général 
avant la première spéciale, hier 
matin, après les pénalités 
volontaires d’Ogier et d’Hirvonen.
1. Loeb
2. Latvala, à 27’’7
… 7. Räikkönen, à 8’09’’
8. Ogier, à 9’14’’6  
9. H. Solberg, à 10’04’’
… 28. Hirvonen, à 45’10’’1

Le sens du sacrifice
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* Bien que 20e au général, Hirvonen, pilote de notoritoriééttéé prioritaire, est assurprioritaire est assuraire est assuréé
de s’élancer dans les dix premiers.
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Au dé art de chaque journpa ée, le carnet 
dde route ’un équipage comprend un

dhoraire idéal qu’il doit respecter tout au
long de l’é’ tape pour se présenter à chaque 
dé e sppart de éciale chronométrée, ou pour 

sortir du parc dentrer et ’assistance. 
ÀÀ cause dcause d’un incident technique ayant
retardé la voiture, le copilote peut
« r en retard pointer ». Il s’ensuit une 
pénalité en temps ajout ée à ses chronos 
en spé ales, qui fait donc rcia étrograder le 

nt au classement gconcurre énéral.
copilote peut aussiMais le c « pointer en 

avance »». Soit par erreur, soit
rement  commevolontair Ogier et 

HirvonenHirvone  hier, pour modifier l’ordre des 
départs sur la route. En se présentant 
physiquement trop tôt au contrôle de 
pointage, par rapport à son horaire 
préétabli, l’équipage prend la place de la 
ou des voitures qui le précédaient et il 
s’élance devant elles sur les spéciales, 
pour tout le reste de la journée, selon un 
horaire recalculé pour se présenter aux 
différents lieux de pointage. Toutefois, 
cette manœuvre entraîne, elle aussi, une 
pénalité en temps.

   Classement général au terme 
de la 2e étape, vendredi soir 
(déterminant l’ordre théorique 
des départs hier matin).
1. Loeb 
2. Ogier, à 24’’6 
3. Latvala, à 27’’7 
… 8. Räikkönen, à 8’09’’ 
9. H. Solberg, à 10’04’’
… 20. Hirvonen, à 30’10’’1

Ce qu’il en a coûté à Ogier et Hirvonen

Ordre théorique des départs hier. Départ spéciales

Ordre sur la route hier. Départ spéciales

Le pointage, comment
ça marche?

AUTOMOBILE                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                             � FORMULE 1 – GRAND PRIX DE MALAISIE

Les beaux samedis
de Red Bull
Webber (1er) et Vettel (3e) continuent d’occuper les avant-postes
en qualifications. Ils espèrent enfin concrétiser en course, ce dimanche.
SEPANG – (MLS)
de notre envoyé spécial

LE TROUPEAUDE CHATSNOIRSqui avait
pris ses quartiersdans legarage des Red Bull-
Renault semble avoir disparu. Pendant que
les autres top teams (Ferrari et McLaren) se
noyaient dès la première partie des qualifica-
tions, Webber et Vettel surnageaient dans
l’averse pour se hisser une nouvelle fois en
haut de la grille, aujourd’hui. Ils espèrent
enfin remporter une victoire qui leur tend les
bras depuis le début de la saison, sans jamais
se donner à eux.
« Dimanche dernier a été difficile pour toute
l’équipe, avouait Webber, seulement neu-
vième en Australie, alors qu’il s’était élancé
depuis la première ligne. Mais notre qualifi-
cation ici prouve que nous savons relever la
tête et prendre les bonnes décisions dans les
situations délicates. C’est encourageant. »
Ces chronos motivants, les Red Bull boys en

avaient besoin. Trois pole-positions en trois
courses font de la RB 6 la voiture la plus
rapide du plateau. Mais deux pépins en deux
GrandsPrix (bougieàBahreïnet problèmede
freins en Australie) ont également transfor-
mé la voiture dessinée par Adrian Newey en
une F 1 peu fiable.
« Il n’y a aucun problème de fiabilité, ne
cesse pourtant de marteler le patron de
l’équipe, Christian Horner, depuis dix jours.
La bougie est un problème moteur et ne nous
regarde pas. Quant à l’abandon de Mel-
bourne, il n’est quenotre premierennuichâs-
sis. Il n’y a aucune raison de paniquer. »
Pourtant, vendredi après-midi, le moteur de
Webber vint à lâcher en début de séance
d’essais. De quoi confirmer l’image d’une
voiture très performante mais très fragile.
Cette idée, l’Australien, auteur de la pole, la
niait encore avec énergie, hier. « Ce n’est
jamais agréable de perdre un moteur, défen-
dait-il. Mais il avait des kilomètres au comp-

teur ! » Avec deux courses déjà disputées, le
V 8 Renault affichait 1 600 kilomètres par-
courus. « Il aurait dû en couvrir quatre cents
de plus, expliquait Fabrice Lom, responsable
des moteurs français pour Red Bull. Nous
n’en n’avons que huit pour dix-neuf courses.
Toutefois, si ce problème ne survient sur
aucun des autres propulseurs, si ce n’est
qu’un coup de malchance, alors, il n’y a
aucun souci. »

Des petits trucs
qui coûtent cher

L’idée d’une guigne tenace serait-elle donc
l’explication de ce délicat début de saison
pour la Red Bull ? « Sincèrement,nous avons
le même cahier des charges que les autres
équipes du plateau, analyse Guillaume
Roquelin, l’ingénieur châssis de Vettel. Nos
pièces doivent tenir le même nombre de
coursesque les autres. Notre performance ne
s’explique pas par une prise de risques de ce

côté-là. Le problème est qu’avec la limitation
des essais privés, et la pluie rencontrée en
Espagne en février, nous n’avons pas pu rou-
ler énormément. Pas facile de simuler des
distances de course dans ces conditions. Et,
depuis le début du Championnat, on casse
des petits trucs. Mais qui coûtent cher ! »
Manque de chance, cela touche chaque fois
la voiture de Vettel, le poleman qui s’envole
en tête en début de course, à Bahreïn et en
Australie, avant de devoir céder face à des
ennuis mécaniques. Hier, le jeune Allemand
n’était pas forcément malheureux de lais-
ser… lapremière place à son équipier. « Oui,
je suis satisfait de ma position sur la grille,
confiait-il. J’aurais préféré la pole, mais la
voiture est performante et c’est ce qui
compte. »
À condition de pouvoir enfin concrétiser, le
dimanche, les résultats du samedi... « Nous
continuons de tout faire pour nous placer
dans les meilleures conditions pour la

course, se persuadait Webber, comme pour
mieux exorciser ces infortunes de route. Et je
crois que nous abordons ce Grand Prix d’un
bon pied. » De celui qui porterait enfin un

peu chance ? « Alonso est parti dernier,
dimanche en Australie, après son accro-
chage. Et on voit où il a terminé… (4e,
NDLR) », s’inquiétait, toutefois, Christian

Horner. Il reste encore du noir pour effrayer
les Red Bull.Du sombrevenant de ces nuages
durant tout l’après-midi, en Malaisie.

FRÉDÉRIC FERRET

SEPANG , HIER. – Sébastian Vettel, de dos, avait signé les deux premières poles de la saison. Hier, Mark Web-
ber, son équipier, n’était pas mécontent d’avoir renversé la tendance à son profit.              (Photo Mark Baker/AP)

SÉBASTIEN LOEB, qui signe le cinquante-sixième succès de sa carrière, profite du score vierge de Hirvonen pour se ménager une belle avance au Championnat.

« Une victoire importante »
« VOUSVOILÀ AVEC 25POINTS de marge
sur Latvala et 31 sur Hirvonen…
– Vingt-cinq points, c’est l’équivalent d’une
victoire, on a un joker. Ça donne confiance,
mais je n’oublie pas que, l’an dernier, on avait
gagné les cinq premiers rallyes, et qu’au bout
du huitième, on n’était plus en tête du Cham-
pionnat ! Il faut rester vigilants. Quand Hirvo-
nen est sorti de la route, vendredi matin, je n’ai
pas changé ma façon d’aborder cette course
mais ça m’a enlevé un peu de pression. Comme
je devais attaquer à bloc, je me disais que, si je
faisais une bêtise moi aussi, je resterais quand
même devant lui au Championnat. En tout cas,

c’est une victoire importante et on prend une
belle avance.
– Cette bêtise, vous avez failli la faire
dans la première spéciale de la toute
dernière boucle…
– Ce rallye est compliqué, les spéciales sont
très piégeuses, sur un terrain vraiment difficile.
Dans le second passage de cette spéciale, ce
n’était pas un excès de vitesse, au contraire.
Mais ici, il y a beaucoup d’endroits sans aucun
repère, avec des virages sur le sommet des col-
lines dans lesquels on ne voit pas du tout la
route. J’ai un peu trop braqué, on s’est retrou-
vés sur le talus, et ça a été un peu chaud, limite

de descendre jusqu’en bas. En bas, c’est là où
passe l’autoroute…
– Finalement, votre véritable adver-
saire, ici, c’était Latvala…
– Je considère que c’est une belle victoire car il
était très rapide et il n’a pas fait de faute. Je
balayais le premier jour et il a pris la tête du ral-
lye. Il balayait le deuxième jour, je suis bien
remonté et j’ai pris la tête à mon tour. Avec Jari-
Matti, il n’y a pas eu de jeu stratégique. Après,
le dernier jour, il s’est passé des choses autour
de nous (les pénalités prises par Ogier et Hirvo-
nen), mais je crois que, sans cela, le résultat
aurait été le même.

– Vous voulez dire que même si vous
aviez balayé la route vous auriez pu
gagner ?
– Vendredi soir, par rapport à cette histoire de
balayage, c’était un choix difficile que de rester
en tête mais on l’a fait. Je n’étais pas convaincu
qu’avec ça, on allait gagner. Mais se remettre
derrière, ce n’est pas non plus ce que j’aime. On

s’est finalement dit qu’on allait la jouer comme
ça. Et puis, avec Ogier, j’ai eu mon balayeur, et
avec Hirvonen, Latvala a eu le sien. Je ne suis
pas sûr que, lui et moi, nous en ayons eu vrai-
ment besoin. Si personne n’avait joué à ça, le
résultat aurait peut-être été pareil… Oui, au
final, je pense que j’aurais gagné quand
même. » – D. B.

� F 3 BRITANNIQUE : DÉBUTS DE
RÊVE POUR VERGNE. – Pour ses
débuts en F 3 britannique, Jean-Éric
Vergne a frappé un grand coup, hier.
À Oulton Park, le Français (19 ans)
de Carlin a signé la pole-position et
remporté la première course de la
saison. Demain, pour la deuxième
course, il devra remonter le
handicap d’une grille inversée
(établie en fonction des résultats de
ce samedi) mais aura l’avantage, lors
de la troisième, de s’élancer en
première position.
� SUPERLEAGUE : WISSEL EN
POLE. – C’est le pilote allemand Max
Wissel (FC Bâle) qui s’est imposé,
hier à Silverstone (Angleterre), où se
déroulaient les qualifications de la
première manche du Championnat
Superleague 2010. Au volant de sa
monoplace aux couleurs de
l’Olympique Lyonnais, Sébastien
Bourdais a pris la 8e place, tandis
que Tristan Gommendy (Galatasaray)
se classait 10e, Franck Montagny
(Girondins de Bordeaux) 14e, et

Julien Jousse (AS Rome), 15e. Le
départ de la première course sera
donné aujourd’hui à 12 heures et
sera suivi d’une seconde manche à
15 heures. La super finale, qui réunit
les six meilleurs, aura lieu à
16 heures.
� GT3 FFSA : LE GRAFF D’ENTRÉE.
– Peyrolles et Derlot, du Graff
Racing, ont signé hier la
pole-position pour les courses 1
(aujourd’hui) et 2 (demain) du GT
FFSA, lors de la manche d’ouverture
de la Super Série, à Nogaro. Le team
et ses Corvette a même réalisé un
doublé puisque Tonelli et Canal
partiront en deuxième position pour
ces deux courses, devant l’équipage
champion en titre, Debard-Panis
(Corvette DKR). Pour le départ de la
course 1, aujourd’hui, la Ferrari 430
de Campbell-Dayraut du Luxury
Racing, nouvelle équipe de Dany
Snobeck, sera 4e. Avec 110 kilos de
lest, les Audi Oreca réalisent les 7e

(Hallyday-Ortelli) et 12e temps
(Hernandez-Ayari). – M.-F. E.

Des qualifs comme en circuit ?
« DES IDÉES, ILYENA ! »dit Sébastien Loeb àpropos des
réflexions menées pour éviter, dès le prochain rallye (Tur-
quie, 16-18 avril), la reproduction des stratégies mises en
place ce week-end en Jordanie. « La solution de base qui
peut limiter les dégâts immédiatement, c’est que, quand un
pilote pointe en avance au départd’une spéciale, on le mette
sur le côté pourqu’il attendeson tour, au lieude le fairepartir
dans cette spéciale, comme aujourd’hui. »
Venu en Jordanie, Jean Todt, le président de la FIA, y était
accompagné de Michèle Mouton. L’ancienne pilote de rallye
(2e du Championnat du monde 1982) a, semble-t-il, prêté
une oreille attentiveaux doléances des pilotes etdes patrons
d’écurie. Selon Loeb, un consensus se serait aussi dégagé
entre ces pilotes sur une proposition destinée à déterminer
autrement les ordres de départ.

« Actuellement, au shakedown (séance d’essais à la veille
du rallye), on doit faire quatre passages. On retiendrait notre
meilleur chrono, celui qui a été le plus rapide choisit sa place
de départ pour le lendemain, et ainsi de suite. À la fin du
premier jour, le leader du rallye choisit sa place pour le deu-
xième jour. Idem à la fin du deuxième pour le troisième. »
Avantage de ce système pour Loeb, qui imagine en outre
que, avec Jean Todt, « les pilotes devraient être plus écoutés
que par le passé » : « Cela médiatiserait le shakedown, qui
deviendrait une séance de qualification, comme en circuit, et
mettrait tout le monde sur un pied d’égalité. Celui qui choisi-
rait la mauvaise place ou n’aurait pas fait un chronosuffisant
pour choisir la bonne ne pourrait s’en prendre qu’à lui-
même. Ce serait le plus satisfaisant sur le plan sportif. »
– D. B.

 RÉSULTATS 

TROISIÈME MANCHE DU CHAMPIONNAT
DU MONDE 2010 (Jerash-mer Morte,
1er-3 avril). – Classement final : 1. Loeb-
Elena (MCO, Citroën Racing C 4 WRC),
3 h 51’35’’9 ; 2. Latvala-Anttila (FIN, Ford
WRT Focus RS WRC 09), à 35’’8 ; 3. P. Sol-
berg-Mills (NOR-GBR, Petter Solberg WRT
Citroën C 4 WRC), à 1’11’’8 ; 4. Sordo-Marti
(ESP, Citroën Racing C 4 WRC), à 1’49’’3 ;
5. Wilson-Martin (GBR, Stobart Ford Focus RS
WRC 08), à 8’24’’3 ; 6. Ogier-Ingrassia
(Citroën Junior Team C 4 WRC), à 10’26’’4 ;
7. Villagra-J.P. Companc (ARG, Munchi’s Ford
Focus RS WRC 08), à 11’28’’ ; 8. Räikkönen-
Lindström (FIN, Citroën Junior Team C 4
WRC), à 12’31’’ ; 9. H. Solberg-Minor (NOR-
AUT, Stobart Ford Focus RS WRC 08), à
14’8’’6 ; 10. Pons-Haro (ESP, Ford Fiesta
S 2000), à 18’33’’9 (1er S-WRC) ; … 20. Hir-
vonen-Lehtinen (FIN, Ford WRT Focus RS
WRC 09), à 46’33’’5 ; etc.
Leaders : Latvala, ES 1 à ES 2 ; Sordo, ES 3 ;
Latvala, ES 4 à ES 10 ; Loeb, ES 11 à ES 21.
Vainqueurs de spéciales : Loeb, 9 ; Latvala
et P. Solberg, 5 ; Sordo et Ogier, 1.

LE FILM DES SPÉCIALES
� ES 14 (Yakrut 1, 14,16 km) : 1. Loeb,
8’30’’4 ; 2. Latvala, à 0’’4 ; 3. P. Solberg, à
2’’ ; 4. Sordo, à 7’’9 ; 5. Ogier, à 13’’ ; 6. Hir-
vonen, à 19’’5 ; … 8. Räikkönen, à 32’’6.
Dans une spéciale marquée par les questions
de pointage en avance d’Ogier et Hirvonen
(lire par ailleurs), Loeb s’impose de peu
devant Latvala. Il possède 28’’1 d’avance sur
le Finlandais, désormais deuxième du général.
Troisième temps, Petter Solberg profite des
pénalités à l’encontre d’Ogier pour récupérer
la troisième place.

� ES 15 (Bahath 1, 12,53 km) : 1. P. Sol-
berg, 9’30’’3 ; 2. Loeb, à 0’’3 ; 3. Latvala, à
4’’4 ; 4. Sordo, à 7’’4 ; 5. Ogier, à 13’’ ; 6. Hir-
vonen, à 15’’ ; … 11. Räikkönen, à 30’’.
Solberg remporte sa première spéciale de la
journée, devant Loeb. Le Français accentue
malgré tout son avance sur Latvala et la porte
à plus de trente secondes (32’’2).

� ES 16 (Shuna 1, 15,23 km) : 1. Loeb,
11’55’’5 ; 2. Latvala, à 1’’2 ; 3. P. Solberg, à
5’’7 ; 4. Ogier, à 12’’4 ; 5. Hirvonen, à 14’’8 ;
6. Sordo, à 23’’9 ; … 9. Räikkönen, à 48’’1.
Loeb signe le meilleur temps, devant Latvala.
Ce dernier creuse encore un peu plus l’écart
sur Solberg, qui voit la deuxième place s’éloi-
gner.
� ES 17 (Baptism Site 1, 12,43 km) :
1. Loeb, 5’21’’1 ; 2. Ogier, à 4’’2 ; 3. Latvala,
à 4’’4 ; 4. P. Solberg, à 8’’ ; 5. Sordo, à 8’’4 ;
6. Hirvonen, à 13’’1 ; … 10. Räikkönen, à
24’’5.
Doublé français, Ogier (2e) prenant, pour 0’’2,
le meilleur sur Latvala.
� ES 18 (Yakrut 2, 14,16 km) : 1. Latvala,
8’21’’1 ; 2. Loeb, à 1’’7 ; 3. P. Solberg, à 3’’3 ;
4. Sordo, à 6’’6 ; 5. Hirvonen, à 9’’8 ; 6. Ogier,
à 13’’2 ; … 8. Räikkönen, à 34’’4.
Latvala enlève sa première spéciale de la jour-
née. Loeb n’est pas loin, à seulement 1’’7 tan-
dis que Solberg ne réalise finalement que le
troisième temps.
� ES 19 (Bahath 2, 12,53 km) : 1. Loeb,
9’17’’ ; 2. Latvala, à 2’’4 ; 3. Sordo, à 4’’3 ;
4. P. Solberg, à 4’’5 ; 5. Hirvonen, à 8’’8 ;
6. Ogier, à 9’’8 ; … 12. Räikkönen, à 36’’.
Loeb remporte sa dernière spéciale de
l’épreuve. Au général, Ogier prend la sixième
place à l’Argentin Villagra.
� ES 20 (Shuna 2, 15,23 km) : 1. Latvala,
12’00’’6 ; 2. Hirvonen, à 3’’7 ; 3. Loeb, à 3’’8 ;
4. Sordo, à 7’’1 ; 5. P. Solberg, à 7’’9 ;
6. Ogier, à 13’’6 ; … 11. Räikkönen, à 45’’4.
Meilleur temps pour Latvala devant Hirvonen,
qui égale sa meilleure performance de
l’épreuve en signant, comme lors de l’ES 5,
une deuxième place. Loeb (3e) a levé le pied.
� ES 21 (Baptism Site 2, 12,43 km) :
1. Ogier, 5’25’’8 ; 2. Loeb, à 1’’6 ; 3. Sordo, à
2’’3 ; 4. Latvala, à 2’’7 ; 5. P. Solberg, à 4’’6 ;
6. Hirvonen, à 6’’1 ; … 10. Räikkönen, à 18’’4.
Statu quo à l’issue de cette dernière épreuve,
marquée par un nouveau doublé français.
Ogier devance, cette fois-ci, Loeb.

Prochaine épreuve : Rallye de Turquie
(16-18 avril).

� Jari-Matti LATVALA (Ford, 2e du classement) : « Ces décisions tactiques avant la première
spéciale influant sur les ordres de départ ont totalement changé le déroulement de cette dernière
journée. Que Loeb soit deuxième sur la route, et non plus premier, a eu un effet crucial. La différence
entre ces deux positions est énorme en termes de balayage alors que, entre troisième et quatrième,
cela reste assez marginal. »

WRC – RALLYE DE JORDANIE                                                                                                                                                                                                                                                  

Pointage et tripotage
Loeb a remporté, hier, une victoire méritée mais les manœuvres imposées à Ogier et Hirvonen obligent à revoir le déroulement des rallyes.
MER MORTE – (JOR)
de notre envoyé spécial

RÉSUMER CE QUI S’EST PASSÉ en
vingt-huit minutes, hier matin en Jor-
danie, tient du rapport de police.
À 7 h 52, Ogier, deuxième du classe-
ment derrière Loeb, pointe cinq
minutes en retard à la sortie du parc
d’assistance et prend cinquante
secondes de pénalité. Citroën affirme
que sa voiture était en panne. « Boî-
tier électronique de puissance »,
explique Xavier Mestelan-Pinon, le
directeur technique. Pourquoi pas,
après tout ? La panne tombe bien, en
tout cas : Ogier va prendre le départ
de toutes les spéciales de ce dernier
jour à la 3e place et non plus à la 2e.
Sur la route, le deuxième derrière
Loeb, ce sera Latvala qui aura ainsi
une trajectoire un peu moins
« balayée ».
À 7 h 54, Ford réagit. Hirvonen qui
repart en Superally après sa sortie de
route du vendredi, n’est que 20e mais
il est sûr de marquer deux points au
Championnat des constructeurs s’il
va au bout de la course. Il pointe donc
à la sortie du parc avec neuf minutes
d’avance sur son horaire prévu et
prend neuf minutes de pénalité (le
système diffère selon que l’on est en
avance ou en retard) puis il se dirige
vers la première spéciale. Le Finlan-
dais paraît entamer une manœuvre
qui le ramène vers les premiers pilotes
à s’élancer en spéciale (lire notre info-
graphie).
Citroën sent un début de coup fourré :
à 8 h 16, Ogier, arrivé au départ de
cette ES 14, pointe avec huit minutes
d’avance et prend huit minutes de
pénalité. Il ne reste plus qu’à le faire
partir en tête ! Le voilà… balayeur
devant Loeb et Latvala.
Mais Ford en rajoute une couche !
À 8 h 20, à ce pointage, Hirvonen fait
tamponner son carnet avec six
minutes d’avance et prend six
minutes de pénalité. Cette fois, les
ordres dedépart, après tripatouillage,
ne bougeront plus. Ogier, premier sur
la route, balaiera pour Loeb (2e) ; Hir-
vonen (3e) passera un coup de propre
pour Latvala (4e).
Si pour Hirvonen, qui n’était plus en
position de marquer au Championnat
des pilotes, le sacrifice n’est que théo-
rique, pour Ogier, qui plonge au clas-
sement, il est rude. Il a été envoyé au

front comme un simple soldat :
« C’est frustrant mais je dois penser à
mon avenir », indique-t-il bravement.

Loeb :
« Ça me dérange »

« Àtitre personnel, ceque nous avons
fait me choque, admet Olivier Ques-
nel, directeur de Citroën Racing. Le
rallye devrait rester un sport indivi-
duel mais mon boulot est de faire
gagner l’équipe. Ce n’est pas moi qui
écris les règlements, c’est le problème
de la FIA. » Instaurée début 2008, la
règle fixant ces ordres de départ
impose au pilote classé en tête un jour
de lever le pied en fin de parcours s’il
veut éviter d’ouvrir la route, et la
« nettoyer », le lendemain – une obli-

gation très pénalisante sur terre.
Auteur d’une victoire largement méri-
tée, Loeb considère qu’il aurait pu
s’imposer malgré tout, hier, mais il
souligne qu’il serait temps de tout
changer. « Ces histoires de stratégie
font maintenant partie du jeu. On est
là pour gagner, pas pour se faire plai-
sir mais je trouve dommage qu’on
parleplusde tactique que de compéti-
tion. Nous avons montré les limites de
cette réglementation ; que despilotes
doivent se sacrifier me dérange. Ogier
est en pleine croissance, il commence
à être vraiment compétitif, on ne va
pas lui flinguer ses courses jusqu’à la
fin de l’année ! »
Car on n’en a peut-être pas fini avec
ce type de stratégies. Le 16 avril
débutera le Rallye de Turquie, sur

terre. Leader du Championnat, Loeb
devra encore ouvrir la route, mais
Citroën se dit prêt à aller plus loin si
rien ne bouge très vite du côté de la

FIA. En faisant, par exemple, de nou-
veau pointer Ogier en avance… au
départ de la toute première spéciale,
cette fois, pour que ce vendredi-là, il

balaie à la place de Loeb. Est-ce de
l’intox ou une volonté de faire explo-
ser le système ?

DIDIER BRAILLON

MER MORTE, HIER. – Les stratégies de course ont perturbé le déroulement de la dernière étape. Mais Sébastien Loeb estimait qu’avec ou
sans, cela ne changeait rien : il se serait tout de même imposé, hier, au volant de sa Citroën C 4 WRC.                      (Photo Pascal Huit/Presse Sports)
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